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1 Les  textes  rassemblés  dans  ce  numéro  des  Cahiers reprennent  les  interventions
présentées  lors  d’une  journée  d’étude  organisée  le  8 avril 1995  à  l’intention  des
étudiants du DEA d’histoire de l’Université Blaise-Pascal. Comme le montre bien la liste
des intervenants, le programme de la journée avait été construit à partir de recherches
en cours au C.H.E.C., mais aussi grâce à un solide appui de nos amis de l’Université Libre
de Bruxelles (Institut d’Étude des Religions et de la Laïcité), avec lesquels nous avons
entamé une fructueuse coopération depuis deux ans. Si tout se déroule comme nous le
souhaitons,  d’autres  rencontres  devraient  nous  permettre  dans  les  mois  à  venir  de
poursuivre ensemble, sur un mode interdisciplinaire, la réflexion déjà engagée sur le
phénomène hérétique. Par ailleurs, nous avons également pu bénéficier du concours du
Centre de Recherches sur les Civilisations Antiques de l’Université Blaise-Pascal, avec
lequel  nous  avons  toujours  plaisir  à  unir  nos  efforts  pour  développer  la  recherche
clermontoise dans le domaine des Sciences de l’homme et de la société.
2 Le titre choisi pour ce Cahier situe le projet commun dans une triple perspective. Le
choix de focaliser  l’analyse sur l’hérétique plutôt  que sur l’hérésie  est  tout  d’abord
manière de dire que la démarche suivie ici est pleinement historienne ; elle souhaite en
effet  déborder  de  la  catégorie  souvent  close  de  l’histoire  des  idées  pour  saisir  les
phénomènes religieux dans le cadre d’une histoire plus globale. La même revendication
d’une approche exclusivement historienne conduit ensuite à postuler que l’histoire des
hérésies ne peut être abordée que par celle de leurs représentations, c’est-à-dire par
celle des traits récurrents et des figures successives qui leur sont prêtés. Dans une telle
conception,  l’hérésie  existe  à  partir  du  moment  où  elle  est  dite  telle,  c’est-à-dire
lorsque des individus sont suspectés ou dénoncés pour leurs propos, leurs écrits ou
leurs actes,  lorsqu’ils sont nommés, classés,  comparés. L’historien a perdu l’aune de
l’orthodoxie qui distingue souverainement du haut du ciel  l’Erreur du Vrai,  et il  ne
manifeste  aucun  empressement  à  la  retrouver.  Cela  lui  vaut  parfois  quelque
incompréhension des théologiens de profession, rejoints pour l’occasion par les adeptes
des méthodes positivistes dans les sciences sociales, qui voudraient dénier la possibilité
même d’une histoire non entée sur le factuel entendu de manière étroite ; l’exigence de
la mesure concrète rejoint donc ici le combat des dogmatismes pour s’acharner contre
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des approches d’abord attentives à toutes les nuances, tous les déplacements de sens,
tous les glissements sémantiques qui sont le propre de la sphère de la culture. De cette
revendication  d’une  histoire  des  représentations,  découle  le  troisième  choix
programmatique présent ici : par-delà les hérésies et les hérétiques, la perspective de
cette recherche s’inscrit dans une autre, plus large : l’histoire des identités, de leurs
éléments constitutifs, de leur formation et de leurs évolutions.
3 Ce dernier aspect suffirait seul à expliquer la place que ce recueil fait au XVIe siècle,
période où des blocs confessionnels se constituent avec une rigueur implacable, inédite
jusqu’alors en Europe. L’affirmation des identités religieuses, qui se clôt dans un face-à-
face d’orthodoxies, se développe toutefois d’abord, dans les débats du siècle, selon une
très  large  palette  de  nuances.  Tous  les  éléments  constitutifs  d’une  définition  de
l’hérétique y ont successivement été articulés de multiples manières,  ce qui  fait  du
siècle  des  Réformes  un  champ  d’observation  irremplaçable.  Plus  particulièrement,
toutes les combinatoires du dogme et de la foi ont été déclinées pour définir le rapport
entre régulations institutionnelles et expression d’une conviction personnelle. Dans un
autre  registre,  la  présence  de  l’hérétique  n’inquiète  pas  seulement  les  autorités
ecclésiastiques, mais aussi le magistrat, ne serait-ce que parce que l’ordre public est
menacé. Dans ce champ des relations entre confession majoritaire et État, nombreuses
sont les figures qu’offre aussi à lire le XVIe siècle, et il est particulièrement intéressant
de suivre, autour de situations précises, le jeu des raisons « politiques » et religieuses
qui  commandent les  attitudes face à  l’hérétique.  Enfin,  dernière piste  de recherche
évoquée par les textes qui suivent, celle des diverses catégories d’hérétiques, que le
discours de la répression distingue ordinairement :  la typologie du « fauteur » et de
l’adepte, introduisant des degrés divers dans l’erreur, l’obstination ou la responsabilité,
mérite  aussi  assurément  de  retenir  l’historien,  qui  y  lit  en  reflet  le  portrait  de
l’orthodoxe.
4 Les thèmes abordés pour le XVIe siècle l’ont aussi été en contrepoint par des exposés
portant  sur  d’autres  époques,  puisque  le  sujet  appelle  nécessairement  la  prise  ne
compte de la longue durée. Le discours théologique se construit lentement, par strates
successives ; aussi convient-il de tenter de discerner les apports successifs et les temps
forts  dans  la  constitution  de  l’image  de  l’hérétique,  de  relever  aussi  les  inflexions,
réinterprétations  ou  ruptures.  La  diversité  des  champs  d’intervention  des  auteurs
offrait encore un autre avantage lors de notre journée d’étude, celui d’élargir la gamme
des types d’approche et des sources mises en œuvre. C’était également l’un des objectifs
que  nous  nous  étions  fixés  puisque  ces  échanges  s’inscrivaient  dans  un  cycle  de
formation à la recherche. Ce Cahier se voudrait ainsi porteur d’une invitation et d’une
contribution au renouvellement des approches autour d’une notion fondamentale pour
l’histoire des identités.
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